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les USA ET LES SOUCOUPES VOLANTES 


par Lloyd Piallan 


Un livre de cours utilisé par l'Académie de l'Air Force des UoSoA», 
enseigne aux cadets que: les CoV^IvoIo pourraient être de véritable a- 
vaisseaux spaciaux opérés par des extra-terrestres qui observûC^iqnt 
notre planète de près ! 

"La théorie la plus intéressante pour nous serait que les OoVoldo 
sont des objets matériels qui sont ou bien dirigés, ou bien commandés 
à distance, par des êtres étrangers à notre planète ''déclare le Volume 
II dans son introduction à la science de l'espace"» 

"La meilleure chose à faire est de garder un esprit ouvert et analy¬ 
tique et de se garder de prendre une position extrême dans un sens ou 
dans l'autre", continue ce livre de physique, s'adressant aux futurs 
officiers. Un porte-parole de l'académie de l'U.S. Air Force confirme 
que ce livre est couramment utilisé comme livre de cours. 

Le journal Enquirer a entendu parler de cet ouvrage, édité par le 
Major Donald G. Carpenter, par M. Earl J. Neff, de Cleveland, (un de 
nos., correspondants, Red.) qui en obtint une copie après mains efforts. 
"Cr:oyez-mois, nous dit-il, ce livre ne fût pas facile à acquérir, 
j'ai essayé pendant 6 mois. C'est un amanuel que l'Air Force ne veut 
justement pas laisser sortir car il les embarrasse ! Il est contraire 
à ce qu'elle déclare au peuple américain ! 

Le quartier général de l'Air .Force lui-même, apx'ès 20 ans, a officiel¬ 
lement clos les recherches au sujet des UFOs, prétendant qu'il n'y 
avait pas assez d'évidence scientifique démontrant que les UFOs sont 
une menace pour la sécurité des U..8.A;. 

Mais l'académie, à Colorado Springs, Colorado, informe ses futurs 
officiers, que certaines données "suggèrent l'existence d'au moins 
trois, et peut-être quatre différents groupes d'extra-terrestres 
(probablement à c'ivers stages de développement). 

"Dans un chapitre de lA pages, exclusivement réservé aux O.V.D.I., 
le manuel informe que les ébudes scientifiques des U.F.O.s ont 
jusqu'ici été basées sur la connaissance limitée de l'être humain 
de la physique, et que ce que nous savons maintenant peut ne pas 
s'appliquer aux UFOs. 

"Une chose qu'il faut éviter lors de telles études, est l'implication 
que nos connaissances de la physique ou de quelque autre branche, 
soient complètes, précise le manuel, concluant que "nous ne devons 
pas nier la possibilité d'une origine extra-terrestre des U.F.O.s sur 
la base de notions préconçues". 

"Cela nous laisse avec la possibilité déplaisante de visiteurs 
extra-terrestres ou tout au..'.moins d'engins spaciaux dirigés à distance 
par des extra-terresties". 



D'après le manuel, "Si de tels êtres (extra-terrestres) visitent la 
Terre, deux questions se posent : ( 

;1) Pourquoi n'ont-ils pas tenté de nous contacter of f icie3 Itiment ? 

2) Pourquoi n'ont-ils pas ou. d'accidents qui aurciifs.v, révélé leur 
présence ? 

"Pourquoi aucun contact ? Cette question peut facilement ^',:\e résolue 
de diverses façons : 

1) Nous pouvons être l'objet d'une intense étude ncr’chcloqj.que et 
sociale O Lors de telles études, on évite de déran.qor l'environne¬ 
ment du sujet étudié» 

2) On ne contacte pas une colonie de fourmis- ec ]c.e 1’;Lmo:i .s peuvent 
paraître cela aux yeux des extra-terrestres i (exeruplr : un zoo 
est fascinant à visiter, mais l'on ne contacte pas les lézards !). 

3) De tels contacts peuvent avoir eu lieu secrètr-'iuenr,, et couvent 
aussi avoir eu lieu sur un autre plan de conscince, et nous ne 
sommes pas encore sensibles aux communications :e siiuaab sur ce 
plan» Le manuel de l'académie donne alors deux '.ixempjes brès 
détaillés de cas d'observations américaines trou -onnus pour que 
nous les reproduisions, soit celui de Sutton Parm près do Kelly, 
Kentucky, où des témoins furent en contact avec dos etres 
d'environ 1 mètre de haut, portant des combinaisons argentées 
lumineuses, ayant une grosse tête ronde et donc les bpoes se ter¬ 
minaient par des sortes de griffes» Plus do ccr.ps de feu 
furent tirés avec un pistolet calibre 22 et un lu.sil ce calibre 12» 
sur ces êtres, qui ne parurent jamais blessés, mais qui à chaque 
coup tournoyaient en l'air comme jjrotégés par ai. champ m.agnétique 
invisible = 

Le second cas cité par l'académie de l'Air Force cct c.^lui du sergent 
Lonnie Zamora à Socorro dans le Nouveau liexiq’ie, qui d'après le 
lieutenant colonel Hector Quintanilla, Jr^ Chef du Projet Elue Book 
de l'Air Force, est un des cas les plus documentés parir: les 
13 üOO cas d'observation d'U»F»CoS qu'il eût à é tnd 

Commentaires_de la_rédaction 

Nous remercions M» Earl Neff, qui inlassa^blement d aouc iss '.'cnféfrînces 
à la télévision américaine sur le sujet des u»FoO»s depuis de nom¬ 
breuses années, de nous avoir fait parvenir un cxeiu?f.ire de et 
journal, connu mondialement, et qui traire très ssuuadc '’u problème» 

La découverte de ce manuel montre bien que la oc .,;mj.. si on cendon, 
comme toutes les précédentes, ne fût qu'une façuuc a ,2.1; éu; à 
rassurer l'opinion publique, que ce soit pour des rci,:.ior3 ps;ycholo- 
Çique, ou que ce soit, et nous l'inclinons à pense: , xn:;L;r des raisons 
economiques. Il y a trop d'intérêts en jeu, aux iJo,:;»A» comme partout 
ailleurs, pour que le principe même d'une technolog i Cli avance de 
quelques siècles ou millénaires, puisse être acceptée ; 


Traduction eftectudo par 
F»P» I;errinjaquet 

Traduit de National Enquirer 
du 11 octobre 1970. 
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DES “ MONUMENTS ” MYSTÉRIEUX t 
SUR LA LUNE ^ 

ci ' Argosy 

Traduction de W.P» Schutz 

Communiqué par Alfred Wahon^ directeur du C.I. 

Il y a quatre ans, des photographies furent prises: par Luna-9 russe et 
l’Orbiter-2 américain, montrant des formations solides en deux endroits 
de la surface lunaii'e bien éloignés l'un de l'autre» Ces deu., ■ groupes 
d'objets sont placés d'une façon bien géométrique et ont l'air d'y avoir 
été posés par des êtres intelligents» Puisque les dirigeant e-; spatiaux 
américains ont choisi de ne pas faire grand bruit à propos de ces trou¬ 
vailles, nos lecteurs ne se trouvent probablement pas avertis de leur 
existence » 

Les photographies de Luna-9, prises le L février 1966, après l'alunissage 
de l'appareil sur l'océan des Tempêtes, révèlent deux alignements de 
pierres équidistantes qui ont l'air de bornes de balisage le long d'une 
piste d'aéroport. Ces pierres circulaires sont toutes identiques, et 
sont placées à un angle qui produit une forte réflection du soleil, ce 
qui les rendrait visibles à des engins volants en descente» 

Au cours d'un examen de ces clichés, le savant russe Dr S. Ivanov, 
titulaire d'un Prix du Lauréat d'Etat (équivalent à un prix hobel;, et 
inventeur des films en stéréovision en URSS, remarqua qu'un déplacement 
fortuit de Luna-9 sur son a.xe horizontal fit que les deuxième et troi¬ 
sième photographies des pierres furent faites à des angles légèrement 
différents. Cette paire de photographies lui permit de produire une vue 
stéréoscopique tridimensionnelle de la "piste lunaire". 

La raison pour laquelle la capsule Luna-9 changea de position entre sa 
deuxième et sa troisième transmissions n'est pas connue. L'explication 
officielle soviétique fut : "Déformation de la surface lunaire, il se 
peut que le sol se soit tassé à l'endroit otù la station alunit, ou’bien 
qu'un caillou fut peut-être la cause de l'instabilité initiale," ' 

Quelle (^u'en soit la raison, c'était un coup de'chance pour les/Russes. 
"Grâce a l'effet stéréoscopique, signalèrent''^e Dr S, Ivanov et’ 

1'ingénieur-Dr A. Bruenko, nous pouvons aLfirpier que les distances 
entre les pierres numéros 1, 2, 3 et 4 sont identiques. Les :pierres ont 
des dimensions égcilss. Il ne semble pa&^ y avo!ir de hauteur «u délévation 
proche depuis lesquelles les pierres auraient-, pu rouler et' s'être 
dispercées pour former cette figure géométrique, Los ob-Jets, vus en 
3 dimensions, t^iemblent être piacés suivant les lois géométriques 
précises., 

■ja seconde série de photographies fut prise par l'Orbiter-2, des USA, 
le 20 novembre 196G, à vingt-neuf milles au-dessus de la surface 
lunaire, en survolant la mer de la Tranquillité, Les clicliés, d'une région 
à environ 2 000 milles de la "piste" signalée par les Russes dans 
l'Océan des Tempêtes, montrent ce qui x-araît être l'ombre de huit tours 
pointues semblables à l'Aiguille do Cléopâtre (l'obélisque ancien qui 
se trouve à présent dans Central Park à New-York) , et Au VJashington 
Monument. 
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Comme !fes instruments photogr^-phiques d'Orbiter-2 vis^-iont ces aiguilles 
verticalement J leurs ombres seules nnpai’/iissent; ; i-iais lu ïsaSa fil; 
connaît>re que le soleil était à onze degrés ?u-des£}us de l'horizon, et 
les savants spatiaux américains estimèrent que "la plus grande protubé¬ 
rance" a une largeur à sa base d'environ cinquante pieds,, et une hauteur 
de quarante à soixante-quinze pieds. 


Ci-dessous : Un.«.j -.'.nalyse détaillée de la. 
géométrie des obélisques, est présentée 
dans un numéro de Ir jjublicntion russe- 
"Technologie pour la Jeuiik^sse". 



Les savants russes, cepndant, 
qui étudièrent les photogra¬ 
phies prises P .r Orbiter-2 
n'étaient pas d'accord avec 
les chiffres américains, et 
déclarèrent que le plus 
petit de ces huit "obélisques" 
était "semblable à un très 
grand pin", alors que le 
plus grand avait, selon eux, 
trois fois la hauteur 
rapportée par les Américains - 
soit la hauteur d'un batiment 
à quinze étages ! 

En outre, le sociétique 
Alex^ander Abramov, ingénieur 
en astronautique, a fait, de 
la position de ces objets, 
une analyse géométrique 
assez surprenante. En calcu¬ 
lant les anglès selon lesquels 
ils semblent otre placés, il 
affirme qu'ils constituent 
sur la lune un "triangle 
égyptien" - configuration 
géométrique précise connue 
en Egypte antique sous le 
nom d'abaka , "La disposition 
de ces objets lunaires, 
affirme Abramov, est sembla¬ 
ble au plan des pyramides 
égyptiennes construites par 
les pharaons Cheops, 

Khephren, et Menkaoura à 
Gizeh, près du Caire, Les 
centres des tours de cette 
abaka lunaire sont arrangés 
de la même façon, exactement, 
que les sommets des trois 
grandes pyramides". 


Quelle est li 
CCS mystérieux 
on lui dem,aida 
la découvoi’tfe 


position de l'Amérique concernant l'inves 
objets lunaires ? Une hnute • utorité de 
Ce que nous avons fait dans les quatre ,* 
photogrnphiques de ces objets, répondit : 


tigation sur 
la l’hvSA, c^U'iid 
ns qui suivirent 
"Oui, nous Lavon 
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connaissances de cgf photographies et elles éoc^'ent fort claires, ma.is 
il n'y a pas eu de spéculation à leur propos, e'I ^.lles ont été classées 
pour le moment"-.. 

Nous sommes 'lo-'n d'apprecier une telle c.ctauude envers quelque chose 
de prcffiior in"erêt concernant notre effort pour percer les secrets de la 
lune ; surtort, envers un phéhomène qui a écé si ouvertement étudié par 
no.F rivaux 

Pour! nt en ^9^3, la NASA fit paraître une publica''"d en tout à feit 
remar' ^le, le "G.atalo ue Chronologique c.'Evénèments Lunaires .Signalés". 
Cette liste inclut dre lumières, fixes ainsi que mobiles, qui paraissent 
sur la lune et pui^ soud.ain disp-iroissent ; des cratères parfaitement 
circulaires qui i .ssemblont plutôt à des demeSj et qui, di'.ns certains cas, 
sont .arr.angés en ilignemient parfoit, et des phénomènes tels que des nués 
scintill-antes-i et '.es échappées soudaines d'émissions aux couleurs de 
pierres précieusen . 

John O'Neil, anciei rédacteur scientifique du défunt New York "Herald 
Tribur.e", dit qu'i], av.::.it observé une énorme structure qui ressembla"'.t 
à un jont, qui se trouvait dans la Mor des C.risjs (sur In Lune), et 
sous .aquelle brillait le soleil qu,and il était près de l'horizon. Ce 
fait fut plus tard confirmé par d'autres astronomes. La littérature 
J.écerte est bourrée de descriptions de st.ructures du g(;,n.re muraille 
qui i ormont des cari és ou dos losanges pa.rfaits ; de .rainures qui res- 
sembaert à dos li+^s érodés do fleuves, et de lignes qui ressemblent à 
des routes, et meme d'un quadrillage de rues sur la surf.ace lunaire. 

Bien sûr, bien des structures sem^blccblos sur terre, vues d'en haut et 
paraissant artificielles, s'avèrent plus tard être de simples formations 
naturelles. Au bord sud du Sahara, dans le Nigéria du Nord, il existe 
une telle formation qui semole, quand on la voit d'en haut, un ensemble 
énorme de murailles constvruitos. Et, aux yeux d'un satellite en orbite 
terrestre, le Cra^tère Barringor, en Arizona., ressemble à une construction 
artificielle. 

Malgré les aluniss:..g> s automatiques ainsi qu'humains, nous ne savons 
encore que très peu do ce qui se trouve exactement sur la surface de la 
lune, tout simplement, d'.abord, à cause do la taille de la lune, et 
puis à cause ô.e la grande v-,riété de sa topogrcq'^hie, et du rayon d'action 
encore .assez limité de nos sondes. 

Supposez un instant que 'La terre soit sondée depuis la lune par deux 
équipes d'astronautes - disons en Utah et en Afrique Orientale. 

Qu'.apprendrions-nous do la surf .ace du reste Je la planète ? Nos océans 
nos lacs, nos chaînes de montagnes et nos fleuves pnurr.aient ''bien êt.re 
remarqués et photographiés d'on h;iut au coure de l'approche, mais 
combien d'objets plus petits, comme des pyramides et des obélisques, . 
construits par des erres pensants avec un dessein intelligent en tete, 
pourraient ne p.as être reconnus Y Ou bien, pis encore, pourraient meme 
être vus ot classés, tout simplement parce qu'ils ne se se.raient pas 
accordés a.vec ce que les 'Experts, originellement, estimaient possible. 
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Bien qu'on se soit très peu préoccupé dons ce pays des mystérieux 
objets lunaires, les pb.otogra'phi 0 s d'obélisques prises par Orbiter-2 
et les vues de pistes prises par Luna-9 furent largement diffusées en 
Union Soviétique, car les savants russes se sont toujours be'’ucoup 
intéressés à la -recherche de toute évidence de vie extr:',tcrrostre. E'v 
outre, la question que les savants russes se posent maintenant, à propos 
de ces objets.lunaires, est âo savoir si des êtres intelligents 
aurraj.ent pu, il y a longtemps, visiter notre lune et y avoir érigé dos 
monuments pormanonbs et des -pistes d ' aluniBsage. 

Cette question 'no doit x^oiut nous c-'user de grande surprise, puisque 
les russes ont depuis longtemps recherché, et de f-.çon continue, 
l'évidence- archéologique et historique d'une visite à cette pl-anèto par 
des foriiies do vie supérieure s « 

La dûcuujfti.iu-.tio'n qu'ils ont amassée dans cette pei-^spectivc est mainte¬ 
nant quelque peu étrange, troublo.nto. Par oxonple, ils prétendent que 
grand nombre d'histoires bibliques, telles que la destruction de Sodome 
et de Gomorrhe, appareirrment p)ur une bombe atomique, sont des rapports 
histo3:iquc-s do toiles vi.siteOc Ils ont signalé avoir trouvé des disques 
métalliques, comLii-e nos disques de phonogr-iphe, dans des cavernes 
asiatiques,' et ils ont publié dos reproductions de peintures pa-léochré- 
tienn.es da'ns des mon-astèros anciens de Yougoslavie, qui semblent 
montrer desha.ngos dans des vaisseamx cosmiques., 

Il y toi'to une qu-nbité de curi(-ux objc't.e qui BUggèî.'ont, forteiaerrt 
quelque influe nce ou origine cxti-aterrest.r: e. Les pyr'uuidos égyptiennes 
embaji-'assent toujours les sa^vaats, qui étudient raainten .nt leurs c-hauabres 
scellées à l'aide des appareils électromagnétiques les plus modernos 
et les plus sensibles» Un savant, le Dr Amr Go'hed, déclara officiclloment 
au "Times" de Londres : "Ou bien la géométrie dos pyramides contient 
une erreur réelle, ce qui affectcra.it nos mesures, ou bien il existe 
un mystèie, au-delà de toute explic ’tien» » » il y -.1 quelque force qui 
tr v-'-ille d-'-ns les pyramides et qui contrarie les lois do la science-." 

L.?,--possibilité d' Larif iuevice extr'aucrrestre sur la lune fut uîiso en avant 
à une séance do 1 'Am(;ric,.'n Rocket ü-.-iCiety ;par le Dr Cari S g-a.n, qui dit 
.assez sim, loni-ont que "des êtres inLelligents von .nt de quelque autre 
région do l'univei-s ont pcnt-îêtic -ou am'iient 'pu rvoir- des b-''.sos sur 
la fr.cc c.:.chéo de In lune"» 

Pourquoi, peut-on se demander, l'honnue commenç.a-t-il, à. propos, à 
fa'briquor des obél.isques ? C'est un tr.avail fort dur et qui semble sans 
but» L'origjine dos obélisques sur cette terre, et de ceux do la lune, 
est-el]o la liiêmo ? Est-ce que tous doux ne pourraient pas être des 
jalons anciens éi-'igés p-.'.r des vajy gcurs cosmiques étrangers so3:'V'int 
tout d’habord à guider dus arrivées ultérieures ? 


Pour nous 
adhérer', 
mois, gr'^ 
dizain-», h 


■permettre do continuer nos actions, f itc;S .-.banner, f ,it»,s_ 
à notre groupe, vos amis ! Sachez que durant ces deux derniers 
Ce à vobie initi -tivo et à celle do notre grouj-.e, plus d'une 
0 jcurn.-aix fr'nçais -^nt p.'-.rlé dos soucoupes volani es au cours 


d ' • ' r t ic 1 . s édu c."; b if s » 

Pour nous araer à informer le public de cette façcia,, 
n'.;mb.ruux 3 e'b naus comptons sur votre ■T'ide» 


il nous f '.ut être 
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ENQUE[Eb 


A la b in du mois d'octobï'c* 1965, un réjpport sur l'observation d'un 
•-■yO V'<,lïOIO en Ecosse, parvint à la base aérienne américaine de 
Wriÿit-Patterson, à iayton (Ohio)» Ce rapport, sous la forme d'une 
lettre manuscrite, émanait d'un jeune garçon de 12 ans et contenait 
un schéma simplifié et quelques phrases courtes « Les enquêteurs du 
"Project hlue Book" se contestèrent d'enregistrer le rapport, sans 
demtinder d'autres précisions au jeune témoin, et il fut classé 
"Non identifié"» Dans le rapport du "Project Blue 3ook" en date du 
15 février 1964, on note que ce cas est le douzième classé "Non 
Identifié" pour l'année 1963» Très résumé, il est suivi du 
commentaire suivant : 


C'est peut-être le plus complet,de tous les cas "non identifiés" 
de 1965 (.».») Le mouvement et la description de l'objet sont clairs 
et précis. Nous joignons tme copie de la lettre de M» Nc-Lean pas 
seulement pot^’ illustrer ce type de rapport classé "non identifié", 
mais plutôt à cause de son excellente présentation". 

Il est évident que ce commentaire a pour but de ridiculiser tous 
les observateurs d ' C', VoN, I„ ! ! ! 

Peu de teinx^B après avoir reçu une photocopie de la lettre, nous 
avons envoyé au jeune témoin un modèle du questionnaire simplifié 
utilisé à l'époque par la "Commission Ouranos" pour ses enquêtes» 

Ce questionnaire, traduit en anglais, nous revint brès rapidement, 
dCiraent complété, ce qui nous permit de rédiger le rapport définitif 
qui suit ; 


24 0CT0]3IŒ 1963 : ÜUPAR PIPE (E c osse) 


"Le soir du 24 octobre 1963, vers 19 heures (heuie locale), le 
jeune Alisdair John PIc-Lean (12 ans) et sa soeur Grâce Ann (8 ans), 
demeurant tous deux 5 otratheden Park à Cupar Fife (Ecosse), se 
promenaient dans les jardins de l'hôpital .Gtrathedeq ' » Il faisait 
assez froid et le cieléétait parfaitement clair sans le moindre 

nuage» Il n'y avçiit pas de vent », Tout ^ en marchant» ils, remarquèrent 
une étrange ^'lumiere'^ qui se déplaçait sur la voûte coleste.^ 

Elle étcvit de couleur blanchâtre, de forme ovale et avait un^ 
diamètre apparent sensiblement égal à celui de Vénus» La lumière 
se crouvait approximativement à 60° au-dessus de l'horizon, au 
nord-est, et elle passait non loin de l'étoile PRCCYON, avec une 
vitesse estimée de I 5 OO à 5 OOO km/h» 


U,S.A» 

Signalons la parution d& "UFO Operation Trojan Horso" do 
John Keel» 

Un ouvrage oxeoptiomiel pour un chercheur qui révolutionne 
les re ch e robe s sur 10 s 0.V » N » 1 » s 
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FIGURE 1 


FIGURE II 


O Etoilœ très brillantes 

N. Chemin suivi par 1 ' Oo VoF „ I.. 

Ni. 

w Point de dépait de l'objetc 
^ (d'après un dessin original du 
jeune Alisdair J. Mc-Lean). 


Fragment de la carte du ciel 
montrant la constellation du 
Petit Chien où s'est située 
1'observation. 

Comparer avec le dessin du 
Jeune témoin. 


"Les deux jeunes témoins pensèrent qu'il s'agissait d'un avion, car à ce 
moment ils pouvaient entendre,effectivement, un bruit de moteur. Ils 
continuèrent à marcher sans prêter la moindre attention au phénomène ; 
puis, quelques minutes plus tard, ils levèrent .à nouveau les yeux et 
virent effectivement, les lumières d'un avion... mais la mystérieuse 
lumière se déplaçait dans la direction opposée ! Elle se rajjprochait 
maintenant de l'éboile Procyon (1) avec laquelle elle se fondit peu 
après. C'est à cet instant que les deux jeunes témoins perdirent sa 
trace... " . 


Enquête de J.ii. Ferrari. Nov. 1964 
(illustrations de l'auteur) 

(1) Procyon est l'étoile "alpha" de la constellation du Petit Chien. 
C'est une étoile double située à environ 11,2 années-lumière. 


Parmi nos ï‘evues_amies__citons ; 

A.O.ri. Rewletter : Cassilla fostal 467 - Rosario - Argentine 
DI6C-D1GEST : Post Bus 557 - l)en Haag - Holland 
üTEW-HEK : CEI - appartado 282 - Barcelona - Espana 

UFO Commentary : 72 Jeffery Drive - Hewport News - Virginia 25601 - USA 
UFO CHRÜîiOLOG ; 45 Richeand Drive - Newport News - VA 25602 - USA 
UFO-CIilLE : Casilla 15202, Sucursal 21 Santiago - Chili 
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CATALOGUE MONDIAL 


ANKEE 19^7 (^ème partie) 


Date 

Heure 

( - . .. 

Lieu 

Pays 

1 

Forme de l'objet ou 
particularités 

15/6 


r 

Da Lang 

1 

oud Vietnam 


20/6 

,25 h 50 

Pumpano Beach 

-JoScAo 

UFO poursuit une 1 


i 


j 

voiture | 

25/6 

5 h 

1 

Argentine 

Le pays entier est 





survolé 

28/6 

5 h 10 

Mt Zingarbe 

B'rance 


01/7 


St Jammet 

France 

quasi atterrissage 

05/7 


Birgningham 

Angleterre 

observé par 200 





élèves d'un lycée c. 

05/7 


Leicestersbire 

«Angleterre 

Objet argenté 

04/7 


Weyuiouth 

^vngleterre 

Cylindrique 

04/7 


Cromer 

Angleterre 

Est rejoint par la 





suite par d'autres 





objets 

08/7 


Ollerton 

Angleterre 

Atterrissage 

09/7 1 

i 0 h 50 

Lille 

France 


1 

1 

Àrgentières 



09/7 

10 h 50 

Clichy 

France 


08/7 

20 h 30 

Wissant 

France 


09/7 


Dungeness 

/tn; leterre 

Disque 

10/7 


St Paulien 

France 

Grand cigare des nuées 

10/7 


liadcliffe on 

-T) -h 

Angleterre 

Triangulaire 

11/7 

25 h Ojü 

U J. O i 1 U 

Bretagne 

France 

Rond 

15/7 


Parc Cburche¬ 

U O S O A O 

Atterrissage 



ville à Mev/- 





York 



15/7 


Sydney 

Australie 


16/7 

15 h 00 

i'-iontricourt 

France 

Objet blanchâtre 

16/7 

20 h 50 

Tours 

France 

Très brillant (objet) 

17/7 


Besançon 

.France 

Circulaire 

17/7 


Belfort 

France 

At terrissage 

19/20/7 

0 h 10 

Tours 

France 

Cigare 

25/7 


Prenton 

Angleterre 

Très lumineux 

24/7 


Awalton 

Angle terre 

Sphère 

28/7 

21 h 50 

Gibroy 

QoSoA, 

Ovale - lumineux 

29/7 

2^. h 55 

Bayonne 

France 

OoVoNoIo qui survola 



-■.bLrjvili-- 


la ville 

50/7 


Abbeville 

France 

Boule 

50/7 


Long-le-Sauniei 

France 

Boule 

02/8 


Maidstone 

Angleterre 

Lumière 

04/8 

1 

1 

--1 

Heysham 

Angleterre 

Lumière 
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^ 5/8 
06/8 
' 10/8 
' 11/8 
i 11/8 
1V8 
^ 16/8 
I 17/8 
i 18/8 
18/8 
■ 18/8 
19/8 
. 23/8 
2V8 
24/8 
25/8 
27/8 
29/8 

j 30/8 
30/8 
31/8 
j ler/9 
le:?/? 
03/9 
i 04/9 
06/9 
06/9 
09/9 
11/9 
18/9 
27/9 

ler/10 
; 05/10 
1 05/10 
I 06/10 
! 09/10 

11/10 

11/10 

13/'10 

19/10 

22/10 

25/10 

26/10 

27/10 

28/10 

31/10 

08/11 

14/11 

15/11 

18/11 

18/11 

G2/12 

17/10 


19 h r5 


23 

12 

! 

i21 

i20 


h 


9 

19 


15 

40 

00 

30 


I 

'22 h 50 


10 

h 

00 

^20 

h 

00 

'IQ 

h 

30 

10 

h 

30 

i21 

h 

30 

[22 

h 

30 

'22 

h 

00 

.22 

h 

00 


00 

15 


15 
Une 
,'Une 


h 30 
dizaine d 


Burghfield 

Seignasse Plage 

Stafford 

Blackhead 

St Montant 

Lincoln 

env O Jodrell Bank 

Horogate 

St. Etienne 

Sabacour 

Bromley 

Bindley 

Burajas 

Pc '.s 

St German 
Ransbottoin 
Southern lake 
Oka 

Bindley 

Northwich 

Lytham 

Are Sur Citon 
Bilbao 

Villefi?anche S/Mec 
ïyvaskgla 
St Claude 
Près Toulouse 
St Amand las eaux 
Grenoble 
Santa Résina 
/Mont Se.'.y 
jLa Flèche 
|benver 
[Okehampton 
Mice 

|Shag lienbow 

'Cairton 

;d’Argovie 

I Ga?.^ ■^y 

Laikor 

SowoT^by 

Bice 


Disque 


[Angleterre 
France 
Angleterre 
Angleterre 
France 
Angleterre 
Angleterre 

Angleterre jSphérique 
^Circulaire 
Boule 


Ovale 

Rond 

2 objets 


■France 
(France 
Angleterre 
Angle terre 


France 

Angleterre 

•Angleterre 

Angleterre 

jCanada 

L» 7 

Angleterre 
Angleterre 
inngleteri'e 
[France 
[Espagne 
[France 
[Fi.nlande 
iFrance 
France 
France 
France 
rgerroine 
France 
France 

il O O .A â 

Angleterre 

France 

Canada 

Suisse 


Cigare 

Observé au radar 
Boule 

Forme pyramide 

Lumière 

Trois objets 

C.V„BoIo à basse 

altitude 

Cône 

Circulaire 
Allongé 
atterrissage 
Objet lumineux 
Sphérique 

Disque 

deux objets 

disque orangé 

atterrissage 

blanc lumineux 

Ovole 

Disques 

Lumière 

6 globes rougeâtres 
lAtterrissage 


6 h 45 


18 h 30 


Ce n.ada 
Inde 

Angleterre 
France 

'observations à travers 
vingtaine d'observations_à 
iDympep 
'Casablanca 
'St orington 
jHogota 
iCaracas 
IMulbouse 
[Barcelone 
jPrai 

ICasablanca 
iChateeuneuJ-d 
llipe 


Inde 

[Maroc 

Angleterre 

Coioifibie 

'/énézuela 

France 

Espagne 

iXle, du Cap 
lert 
;i laroc 


'Photographié 
Engin vert et 
cigare 
Sphérique 

1 'Angleterre 
travers l'Angleterr 
iAtterrissage 


rouge 


ce 


;Un objet survole la capitale 

Photographié 
Objet lumineux 
'Allongé 
[Lumineux 
[objet lumineux 
Disque très aplati 
Bouls. 
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LES DOSSIERS 



ïïirt&nnfff* 


DE L’INSOLITE 


RUBRIQUE DIRIGEE PAR J-M FERRARI 


C H A P I T R E III 


LE CH/yyiPICTNON-PHENOMENE DE C HO LET : NOUVEAU " BO LET DE SATAN" 

Au début d'octobre 1970, certains journaux (1) signalèrent en quelques 
lignes la découverte d'un champignon géant aux confins du Maine-et-Loire 
et de 1 O. Vendée. 

EIn fait, le champignon avait été découvert le 15 avril 1962 par M. Marcel 
Baron, un mycologue de Cholel: (Maine-et-Loire) . Depuis cette date, M. Baron 
avait suivi régulièrement tous les ans son. évolution, jusqu'au dimanche 
4 octobre 970 ù il décida de J.e cueillir pour une exposition, en 
compagnie xe camarades de la Société Mycologique du Choletais. Le 

champignon-phénomène poussait à la base d'un vieux peuplie", t p oximité 
d'un petit ruisseau, le long de la voie ferrée Cholet-Poitj. -rs i-iais 
laissons parler M. Baron : 


Notre cliché 

M. Baron montrant sa 
cueillette peu banale.. 

(Document communiqué 
par M. Leprince). 


I 

l 

I 



I 


























"Il s'agit d'un polypore du groupe PHÏÏLLINUD, mais ^'ai laissé le 
soin de détermination exacte de l'espèce à des spécialistes de la 
société Mycologique de France (.».) Ce polypore a la particularité 
de se développer chaque année sur la couche de l'année précédente, 
les couches se superposant pour former d'énormes consoles (o».) 

Toutes les consoles forment un bloc soudé de 1,50 m (130 cm) de 
diamètre sur 0,90 m (90 cm) de haut» Le champignon pesait 118 kilos 
à l'état frais"» 

M. Baron ajoute avoir déjà trouvé des champigqons du même groupe, 

"mais jamais de -cette taille"» 

Aidé de ses deux camarades, il dut faire usage d'une hacivc et d'une 
barre à mine pour parvenir à décoller le champignon-phénomène qui 
n'est malheureusement pas comestible ! 

Comment le champignon a-t-il pu atteindre cette taille ? 

Il y a une (Quinzaine d'années, un radiesthésiste de Mortagne-sur- 
Oèvre (Vendee) avait effectué des recherches au nord de Cholet» C'est 
une région que l'on sait très radioactive» Le radiesthésiste, fi» Marot 
a noté des radiations qui s'expliquent par la présence dans le sol, 
de fer, mercure et uranium» On a constaté que cette radioactivité 
était plus ou moins forte, suivant l'intensité des orages du magné¬ 
tisme terrestre (1)» Le champignon-phénomène doit-il sa taille 
exceptionnelle à l'intense radioactivité qui règne dans la région ? 

r-'i» Baron,à qui nous avons posé la question,, noua a déclaré : "je ne 
pensais pas que la radioactivité dont vous me parlez avait pu etre 
la cause de sa taille exceptionnelle"» Mais il ajoute : "On m'a 
écrit qu'il avait été découvert en iirgentine 8 champignons géants 
qui auraient, si j'en crois l'auteur de la lettre, subi des radia¬ 
tions indéterminées ?"» 

Nous avons déjà relaté dans les n° 5 et 8 de noti'e bulletin "G.E.0»So 
International", plusieurs découvertes de ce g;enre faites en 
novembre 1968 au nord et ou sud de Buenos-Aires» Ces champignons, que 
certains ont classés dans le groupe des "bolets de Satan", seraient 
apparus peu après le passage d'un objet volant non identifié 
"laissant échapper de grandes flammes rouges" ! »»» 

Interrogé sur les "bolets de Satan", M» Baron dit avoir trouvé quatre 
variétés de ce genre ; Satronros, MornioreuS', Tuberosus et Pseudo- 
satanas ; mais il est formel : le polypore découvert par lui "n'a 
rien à voir avec ces bolets" ! Alors ? Le polypore-phénomène a-t-il 
subi l'influence de la radioactivité locale ou certaines radiations 
inconnues ? Lci question reste posée, et le champignon de choljt 
demeure un spécimen unique»»» 


Enquête spéciale de JoM» Ferrari 


Remerciements ; 

Nous tenons à remercier M» Michel Leprince du journal "Ouest-France" 
(édition de Cholet) ainsi que M» Marcel Baron pour leur aimable 
collaboration» 


(1) Hebdomadaire "VOIR" du 10 octobre 195^ 
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NOS 


NhQRMATlON 



EI^IGf'IE SaKS le ciel 

(Extr.:',it du journcl "La Suisse" du 13 février 1971» Transmis par le 
GoE,0»S. Suisse.)» 

VERBIER, 13 (Th)»- Plusieurs personnes de Thyon ec de Verbier nous 
ont téléphoné hier, nous dis.-.nt avoir bvu un étrange bolide dcuis le ciel 
calaisan. 


L'objet 
et resta, 
les gens 

- Je no 
observa 
complète 
do toute 
dans la 


plus grand et plus brillant qu'une étoile 
it par inst.:.nt complèbornent immobile d'.ns 
sortirent dos établissement 


avNit une forme ovale 
la nuit, A Verbier, 


publics pour observer l'engin, 
crois pas que cc soit un météore, nous a déclaré un pilote qui 


1 


phénomène longuomunt a 


1 - 

m'étonna, L'engin envoyait 
s les couleurs. Soudain il so 
nuit O 


lunettec En 
par inst',''..nt 
remit on 


effet, 
de tous 
mouvement 


son immobilité 
cotés des feux 
et disparut 


UN OBPEÏ NON IDENTIPIE 


EST-IL TOiiBE LaNS L’ETANG .ÜE SaLSES ? 


DES KNCIIERCHES ENTREMISES EIER SOI^ N ' CNT DONNE AUCUN RESULTAT 

(Extrait du journal "l'indépendant" du 12 février 1971 « Transmis par 
Maurice S ant o s). 


Au cours de 1 'après-'midi d'hier, vers 16 h 30 , un s peur-pompier do 
Rives..iltos apercevait un engin qui tornb.'^it dans l'étang do Salses, Il 
a.vait 1' ipparonce d'un petit .avion. 

Son point do chute pouv.nit so situer ux limites do l'Aude et dos 
Pyr,-Or,, entre 1; çont de la Courrège et les C.'ibanos-d.c-Fitou, au 
l.’rge do la presqu'île; do Pedros, 

Les autOj?ités -ayant été alertées, des recherches furent aussitôt 
entreprises. L'étang n'>.-st guère profond et l'on pouv.ait espérer qu'on 
s.aurait rapidement à quoi s'en tenir, 

M.'is c'est S'.ans résultat que La vedette de la Gendarmorio venue du Grau 
Sainb-Ànge a.vec un Zodiac, et celle do Port-L ■-Nouvelle p arcoururent 
1.s eaux jusqu'à la nuit. On ne trouva pas tr co d'épave. 

D'autre part, aucun aérodrome ne signa.l.,’it la disparition d'un -a.vion. 

Il est possible qu'il s'agisse d'un appareil qui, volant trop bas, a 
frôlé 1'" Gurfac-j de l'éta.ng en soulevant une -gerbe d'o'u, et a ensuite 
repris de la hauteur. 


M.ais pout-etru ost-ce un ba'llon sonde qui est tombé et que l'on finira 
p a'..r dé c O uvr ir, 


En dernier 
gui 6'-ait 


1 ' bélieoptèri. de Prot..otion Civile des Pyr.-Or., 

J-Xü ^ 1 I -1 . T ^ 4, _ __n ai . „ *•' .. " 


a MontxJelliur 'pour le tr nsno 
a son reLoiœ, survoler 1 '''ab n'g. Cependant il 


conditions, il 


P .1- 


is 


lit 


de repérer engin ou ptitit 


peu prob''.ble 
vion, 
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qu,e 


t d ' ut.i m. ‘ L‘.de f‘,r 
f '.io 'it nuit et, 
sou équip'ige ait 1' 


Va , dev it 
d ns ces 
f-culté 












Le C,C»S. d'Aix-en-Provonc 0 a été tenu au courant des rechorchos. 

L'enquête est conduite peir les gend.;;rnios de la brigade le St-Lauront-de- 
l'-'-Sal anque » 

O 


La MSA à DECOUVERT DES TR.-GEL jD'aC IDES AMI Fi LS D'ORIGINE EXTRaTLIdaSTR E 
l) AHfc> UHJj! roinbéo lo 26 septembre 19^9 on Australie . 

C'est la premièro fois que des acidus aininés - constituants élémentaires 
des protéines formant l'esscntiol des cellules et donc maillons de la vio ■ 
d'origino extr''-torrestre sont ainsi/l’ormclleiiicnt mis en évid-cnce» 

Jusqu'ici on avait trouvé certes d^.s acides aminés dans dos météorites 


mais s'ins pouvoir prouver Qu'il no 


-tj-' 


oe s d ' uno " containinat ion 


à posteriori" doaj météorites survenue lors de leur chute dans l'atmosphère 
terrestroo L'analyse a été effectuée p''.r une équipe de l'Amos Research 
Conter de la NASA (Mountain ¥iew), dirigée par lo Dr Cyril Ponnamporuma. 


(Extrait d'Air et Cosmos n^^ 369 du 2 janvier 1971) 


O O 

CA.N./iDA 

Les journo'ux canadions et Nevj-Yorkais signalént que le célèbre boxeur 
Cassicus CLaY fut témoin, ainsi que de nonibrousos ''Utres personnes, 
aux alentours de 17 heures, vers lo 50 novombro 1970, à Toronto, do 
l'apparition d'un étrange objet volant= Los services de police de cette 
région reçuront do très nombreux cppols téléphoniques. 

Ça&sicus Clay déclo.ra, égalomont, que les USA étebliss''iont lo secret 
à propos de ces m.ystéricux objets. 

O 

CITONS AU Canada les activités de ros” confrères : 

- Saucers Spaco and Science - 17 Shetland Street - VJillov/dalo - Ontario. 

- Cano-dian UEO Report - Box 798 - Duncan -B.C.- Canada. 

PHILIPPINE S 

Un Convair 880 M, dos lignes régulières japonnaises fut croisé lo 8 m-'rs 
1968, par un O.Voi'i.I. 

Voguant 890 km/houro au-dessus du "Bashi Chanel", les passagers do 
l'avion purent, toud^'.inomont, entendre la voix de l'hôtesse do l'air 
qui leur déclaa-.i : "Vous pouvec observer sur la droite, un objet 
blanchâtre, cylindrique, long o'uno quinzaine do mètres, d'un diamètre 
de 5 mètres, de nation‘■■.lité inconnue". 

L'objet cLisparut dans le ciel bleu, a.près 5 i'iinutos ci ' observ';'.tion. 

( C . B . A O Int e xmat i ono,l ) , 
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CLUB ROEE.C.Ï CHARROUX 


vN 

I 


Créé pc.r une éc^uipc- d'étudiants, passionnés du mystérieux et souciou'’’ (^.g 
connaître la vérité, le club Robert Charroux de ïroyes, se lance avec un 
dynamisme encoura,p;ü 'nt^ 


Editeur do Horizons Inconnus, 
et la télévision. 

AU_sommaire_du' n°_l : 


i] ’ eu l'honneur d'etro 


cité p:.'.r la presse 


“ Brève histoire, de l'orii.aine du spiritisme 

- 1'alchimie 

- Dictionnaire ésotérique, 

- ctc„ 

Horizons Inconnus est vendu 2,OC Tr'^ncs le n'-'d, Réduction de 50 .ux 
membre s du G « E.0.3.' 

Horizons Inconnus - Olivier lieqgia.n, Directeur de rédaction, 24, rue 
Pierre Gauthier - 10 - Troyes. 


O 


SERVICE DCGUliENTATION 


Ce service n'a aucun caractère commorcial. Il a pour but de mettre au 
service' de .nos lecteurs de province, des ouvrages qu'ils ne pourraient pas 
SG procurer O Les prix s'entendent franco do port. 

Dorénavant ce service pourra vous procurer tous les ouvrages que vous 
désireriez O Pour cola, nous indiquer* le titre, l'autour et l'éditeur. 

Délai de , livr;:'.iso,n ; 15 jour;;; pour lu s livr 


pour les livres étriuigors (suivant nos stocks).' 

Les scucoupos volani es .-;ux frontières de l'impossible 
Pâlie on, pyramide inyst éric use .. 


français ; 4 à 6 semaines 


Le dossier 


civilisa biens extr‘-terrestres - 


Los souGGUices volantes ... 

Le retour a ux étoiles . 

]h'‘ésence des extr itcrrustres .......... „ „ „.. 

Univers intex'd.it ...o , 

Soucoupes volantes, aff'.ir,js sériousus ...... 

J'ai percé le mystère dos soucoupes volantes 


jc livre noir des Goucouoios vol.'.nte;? 


Erançois 'Biraud - 
Guy T-.’a"ac.:.c ....... 

Von Danikon ....... 

Von D.anikün 

Los d'alamonti . . = . 

Franck Edwo.rd .... 

Edition du Canada 
on fr''.nç:.;is - 
Henri Bt.irdoleau .. 
Henri Durrant ..., 


19,00 f 
22,00 f 

27.50 f 
5,50 f 

25,00 f 
20,00 f 
27,00 f 

20.50 f 


50,00 f 
21,00 f 


■ jONFEEONCES 

Duramt ce dernier mois a ébé ouvert, au sein de notre groupement, un pro~ 
giuammo de conférences sur les soucoupes \ol.?entes d. stiné à informer le 
public. 

La première a eu lieu è 1-; k.J.C. do Pa.ris 2ème. C..t exposé d'essai a été 
couronnée de suc c è s. 

Nos proch inuS conférences au-ront; lieu à : 

- NaYTA, 47 ..-ivenue de St Mandé - Paris XII, le samedi S mai 1971 à 17 h 00, 

- MAISON POUlï TOUS, 70 rue M QU: i et.-.rd - Paris Vg,1o v6i:idredi 16 r'vril, 


a 
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•fricnM'ï'iOl'y iiVÜ V STÉIRIêUSE 


Au canada, 2 'est une soucoupe vo'.ente qui s'aventura 
dans un hôpital, en janvier 197C» 

hous recevons d'Italie, un artcole nous relatant une 
incroj'-able histoire : Nasra Àtdella el Kami, habitant 
aux environs du Caire (Egypte esc opérée pa.r de mys¬ 
térieux hommes descendus d ' ur. énorme disque blanc. 

Ce fait se passait en août 1^70, La police dut se 
résigner et ne put donner' une explication rat:Lon..ielle, 
hile Nasra n'a pas été témoin d'une hallucination 
puisqu'elle a bien été opérée et que son état est 
satisfaisant. De plus, les techniques employées sont 
des plus modernes, 

LJ5 CAIRE. ÀCUT 1970«- L'histoire que je vais narrer est vraiment étrange, 
une histoire incroyable ; mais personne jusqu'ici n'a réussi à trouver 
un argument contre les affirmations exitées mais lucides de l'égyptienne 
Lasra Abdala el Kami, femme du peup-le âgée de trenbe six ans. 

Cette femme Ejouffrôiit depuis huit ans d ' héirioriviiyies chroniques. Depuis 
plusieurs mois elle était sortie do 1 ' liopital rie l'Uiiiveisito 
d'.ùlexandrie, Après que les mé-dooins se scjient dôclaxés impuissants 
devant son cas, il y a quelques jours, hiaura alla rendre visite à sa 
soeur qui habite la petite ville industiielle de Kafr el .Dav^'ar, à une 
cinquantaine de kilomètres d'Alexandrie, Sa soeur l'installa dans une 
chambre voisine de la sienne. Vers trois heures du matin, les familiers 
furent réveillés par des cris de douleur, accourus dans la chambre de 
hasra, ils la trouvèrent vide. Un san;^;lot suffoqué les dirigea vers la 
cuisine où la femme fut trouvée couchée sur une table, avec l'abdomen 
présentant des blessures et des soins. Tout autour, il y avait des 
traces visqueuses de song, 

A ses familiers, épouvantés et ébç-nnés, Nasra raconta que trois hommes 
et une femme étaient descendus d'une énorme "chose ronde et large, toute 
blanche", et elle, de la fenêtre, les avait vus entrer après que la 
chose "grande comme un plat" était tombée du ciel dans la campagne. 
Ensuite, elle ne se souvenait plus exactement comment les choses 
s'étalent passées. Elle avait eu brusqueraent sommeil, mais les trois 
hommes et la femme l'avait opérée au ventie, retirant un clou rouillé 
qu'elle avait de as l'abdomen, La femme montrait un clou fixe, avec un 
morceau d'emplâtre dans la paurae de la main droite. 

Ses parents se rendirent effectivement compte que Nasra avaLt été 
opérée et quand la police ari:iva, suivie des médecins appelés d'urgence 
d'Alexandrie, tous tombèrent d'accord pour reconnaître qu'il s'ax^issait 
d'une opération chirurgicale exceptionnelle et moderne. Les médecins 
furent frappés par la couture d.e la plaie exécutée avec un fil 
spécial et suivant des méthodes ultra-modernes. 

Le fait le plus étrange est que l'hémorragie de Nasra a cessé défini¬ 
tivement, Les médecins égyptiens qui connaissaient le cOsS, étaient les 
plus aptes [jour conf iriaer que Nasra bavait été opérée et rsuérie, Mais 
par qui ?,,, r.j. , , l’. j , ■ .1 ^ ecur- ■ 

3 1 I r ' •» *' C- ' * • ™ VT 

Qui étaient les trois hommes et la femme "descendus d'un plat tombé 
dans la campagne et provenant du ciel" ? La nuit suivante, Nasra se 
réveilla en sursaut et hurla d'épouvante, 

- 20 - 





A ses paren1>,s,accourus, elle déclara que les trois hommes et la femme étaient 
revenus, descendant du plafond, et lui avaient changé les bandes après avoir 
examiné les plaies ; l'un d'eux,lui donant une chiquenande sur la joue, avait 
prononcé une étrange parole comme "oka.y"o Nasra osa à son tour intervenir dans 
le mystère en supposant que les trois hommes et la femme étaient des "Djums", 
des esprits venus pour la soigner et la sauver» D'autres personnes supersti¬ 
tieuses parlèrent de sorcellerie» Mais en attendit, à Kafr cl Dav;ar règne la 
psychose des soucoupes volantes, des martiens, "des'chirurgiens" qui^ensuite, 
donnent une chiquenande sur la joue, en utilisant des expressions américaines. 

La police veut y voir clair» Nasra n'est pas folle, c'esb une "emme saine, 
de trente six ans qui ne lit pas dos romans policiers et n'interprète pas le 
mare de café. Les médecins 'affirment que Nasra a été opérée. Dans certaines 
sphères de la police, on pense qu'il s'agit de quatre étudicvUts on médecine 
intéressés ça.r ce cas insolite, et qui ont voulu tenter ce que les professeux 
n'ont pcut-etie pas osé» Mais qu'est-ce alors cette histoire de soucoupe 
volante ? Comment les mystérieux médecins ont-ils fait pour entrer et s'éloi¬ 
gner sans bruit ? Nous sommes dans los plus conplétos ténèbres. 
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Encore une prise de position en faveur d'une étude 
scientifique objective du problème des soucoupes 
volantes. 

Le Dr Allen R. .Utke, profossuer de chimie à l'Uni¬ 
versité de Wisconsin, déclara au cours d'une confé¬ 
rence qu'il donna au Congrès qui se déroula, le 
13 juin 1970 à l'Université Brndley à Péoria - 
Illinois, que lu problème des soucoupes volantes éfcai 
bien présent et qu'une étude scientifique de celui-ci 
serait souhaitable» 

Nous noterons la. pan.ticipation,à ce congrès, du 
Dr Hyneh, de M» Corel Lorenzen, directeur de 1'APRO, 
du Dr Walter, profossuer en métallurgie à l'Universit 
d'Arizona» 


O O 

UN GRxND MEkCI 

\ )ici les noms de nos lecteurs qui nous ont fidèlement remis dos coupures 
c presse concerna.nt les O.VoNoI.s, ou qui ont collaboré à notre étude, en 
r lus traduisant des textes de langues étrangères» 

- i'-i» Tallichet de Suisse, M» Trupcl de Iiyon, M» Principaux du l.a Rochelle, 
H. Courtade de Paris,, M. Musilli de Lyon, M» Leprince de Ouest-Fra.ncc, 
Baron de Choiet. H, Lemcsle de Ouest-Prance, H» Vallognus, M» Leboyor, 
Fl» Lecomte, M» Marc Gui Stiniani de la irresso de la, Manche, insi qu'à 
tous nos fidèles traductours qui accomplissent, riu long de chaque mois, 
un travail dos plus fantretiquos» MERCI A TOUS» 
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MANŒUVRES EXTRATERRESTRES; 


OTTO BirroER. 

(1g OAGA '.gaiV-ino) 

Les observations d'UI'Os qui éteiient toujours accom]-;agnées de panne 
mécanique, soit sui’ les autos, soit sur' les avions, de panne d'élec¬ 
tricité et d'interférences radio, ont pris désormais un aspect plus 
inquiétant •-Les ATlLiQUES D'ETiiEO Illii'iAlNS- causant des réactions , telle 
que ; ç-crte de mémoire, paralysie, malaise dû aux radiations et 
surdité temporaire « Est-ce tjue les soucoupes volances mèn nt secrète¬ 
ment des tests électro-magnetiques à l'échelle mondiale, ou s'agit-il. 
réellement de manoeuvres et tactiques extraterrestres ? 

- 26 cas de personnes "paralysées" 

- 16 c.as de voitures et motos stoppées 

- 11 cé • où radios et phares de voiture furent arretés., 

- 5 cas où les personnes eurent des sensations de picotement ou un 
choc électrique 

- 2 cas de chaleur intense entourent l'observateur 

- de nombreux cas où les montres-bracelets furent magnétisées puis 
stoppée s 

- de nombreux exemples de cculeurs de voiture qui subirent un 
changement„ 

Les exemples ci-dessus des effets EM (électro-magnétiques) accompa¬ 
gnant les observations d'UEOs furent relatés en Erance pendant une 
courte période , 195^-= Similaires et quelquefois plus saisissants 

furent les rapports d'effets EM qui ont augmenté terriblement depuis 
lors dans le monde entier» 

Cependant, le rapport Condon ignorait cette évidence directe de 
l'existence des UFOs» iourquoi ? 

Comment justifiez-vous tous ces phénomènes réels qui se répètent 
et accompagnent les soucoupes volantes ? 

(^uand près de 3 OGO personnes qui rapportèrent avoir vu des UEOs 
à proximité, disent que leur voiture et leur avion tombèrent en 
panne, que leurs r.idios s'arrêtèrent, que leurs phares s'éteignirent 
qu'elles sentirent subitement des vagues de chaleur, des picotements 
ou une paralysie musculaire, entendirent leur chien hurler à la 
mort ou virent leur montre s'arrêter, leur boussole s'affoler et 
nombre d'autres effets fantastiques ; il a bien fallu qu'il y ait 
quelque chose ! 

Ce "quelque chose" est vaguement enregistré sous le nom d'Effets 
Electro-Magnétiques en ufologic, simplement parce que personne ne 
sait ce ^ue c'est» Mais il y a de bonnes raisons de supposer que 
les systèmes de propulsion des UEOs utilisent des forces électriques 
et map^nétiques puissantes qui créent tout autour d'.^ux un champ 
électro-magnétique qui peut toucher à la fois, la iik;chine de l'homme 
et l'homme lui-même» 




On peut remarquer* que ces mystérieux effets EM peuvent arrêter radios et 
phares : c'est-à-dire des dipositifs marchant à 1'électricitéo Visi¬ 
blement, les résultats peuvent être les mêmes sur des voitures, des 
bougies ou des mote^rrs d'avion (pas toujours sur les moteurs d'avion). 

En ce qui concerne les humains, on peut supposer que les mini-courants- 
d'électricité, actionnant notre système nerveux, sont étouffés de la 
même manière, ou rejetés hors circuit par les champs électro-magnétique 
des UEOs et leurs invisibles radiations. 

La question que l'on se pose alors est la suivante ; est ce que les 
effets EM sont voulus ou accidentels ? Il apparaît à première vue que 
la cause est accidentelle dans la plupart des cas : c'est-à-dire 
provoquée par inadvertance, par le champ EM entourant un UEO posé à 
terre ou volant à basse altitude. 

Mais dans cinq des cas français de 195^5 les témoins décrivirent de 
petits humanoïdes tenant des dispositifs à main qui- envoyèrent des 
rayons particuliers causant la paralysie. Et dans le cas du fameux 
EORT ITUPAI, au Brésil, le défunt Olavo Fontes suggéra que les rayons 
pourraient avoir été un test relatif à une arme des UFOS, nommée 
"vague de chaleur". Deux sentinelles souffrirent de brûlures de la 
peau et le système électrique du Fort tomba en panne. 

Si Fontes avait raison, les effets EM seraient-ils ainsi des tests 
concernant les moyens de stopper les véhicules terrestres et rendre 
les humains inoffensifs. C'est difficile à dire, mais c'est un fait 
que les effets EM apparaissent dans 50/^ de toutes les observations 
faites à faible distance. 

Que peut-on dire dea autres 70 % où des UFOs posés à terre ou volant 
à faible altitude n'ont pas provoqué d'interférence dans le mécanisme 
des voitures, des radios, des phares ou avec des êtres humains ? En 
supposant que tous les UFOs soient régis par les mêmes courants électro¬ 
magnétiques, il semblerait qu'ils peuvent couper les effets EM à 
volonté, 

Quelque soit les motivations des habitants des soucoupes, les effets EM 
vont des pannes mécaniques variées dans les machines terrestres, aux 
étranges aberrations physiologiques et psychologiques dans le compor¬ 
tement humain et animal. 

Prenons en premier les cas mécaniques : d'innombrables voitures et 
camions ont été stoppés par les effets El^'I des UFOs. Un cas typique 
est le suivant : le 3 0 Mars 1966, Bruce Field conduisait un camion 
le long de la côte sud de Long Island, qut^nd i.m objet en forme de 
torpille s'éleva dans les deux ai.i laige de la cêtc, à environ 150 pieds. 
Tous les cii'Guits électriques du Ford Ranchoro 1965 qu'il conduisait 
s ' orrCtèi'cnt : allumage, phares, corne, radio. Mais après que 1 ' UFO 
fut parti, le moteur redémarra et les lumières revinrent comme si rien 
ne s'était passé. 

Cela se passa ainsi dans la plupart des cas. Los dommages causés au 
raoteur d'une voiture ou à son système électrique ne sont pas permanents. 
Mo.is il y a des séc[Uellos mystérieuses à de l.els oi'rêts de voiture. 

Dans un certain pourcentage de cas, les téiuoins jurèrent que leur 
raoteur, un foissboppé, repartit de lui-raêrae après le départ de l'UFO, 
comme si le champ EH avait purement et simplement bloqué le moteur 
à mi-course sans l'arrêter réellement, 
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Béaucoup plus navrants sont les cas où les avions se trouvèrent déséqui¬ 
librés en vol, alors qu'un UBO les dépassait ou volait à côté d'eux. Cel 
aX'piva à un avion brésilien envoyé à Rio de Janeiro on août 1957• Le 
co-piloto, Edgar ünofre Soares, regardait un disque surmonté d'un dôme 
accomplir d'incroyables manoeuvres tout autour de son engin. Le chef 
pilote, l'opérateur radio et deux stewards confirmèrent cela. Tous 
devinrent morts de pour, pendant un passage de l'UEO tout à proximité 
de l'appareil, lorsque les moteurs se mirent à tousser, puis à avoir des 
ratés, les lurâières de la cabine s'obscurciront et la radio grésilla. 
Soares dit,que tout le système électrique semblait etre pr°s à s-.uter et 
il pensa qu'il allait tomber on chute libre et s'écraser. Mais aussitôt 
que l'uFO, miséricordieux, abandonna la chasse et s'éloigna à toute 
vitesse, tout l'appareillage redevînt normal et les moteurs reprirent 
leur rythme tranquille. 

Sur les listes du ixICÀP concernant L; s preuves relatives aux UFOs et 
couvr.int 125 cas d'effets EM assortis ée documents, la rno,jorité se 
rapporte à des xutomiobilcs, dos camions et des avions. 

Il est assez étrange de constater que peu de cas do ce genre firent 
l'objet d'un rapport avant 1959-, comme si c'était la première année 
où les pi.lotes d'UEOs avaient été capables de harceler les humains à 
l'x'.ide de "farces" éloc bro-magné tiques. Depuis lors, le pourcentage clos 
cas EM s'est accru chaque année. Une inquiétante nouveauté a surgi ces 
dernières années : que le moteur cale et les ph:rcs s'éteignent ne sont 
pas les seules avaries qui puissent affecter une voiture ! 

Le 51 mars 1966, Jono Udv; rdy racontca que pendant qu'il roulait en 
direction de Viclcsburg (Michigan), il a failli entrer en collision avec 
un UEO qui bloquait la routio'. Comme il essayait de retourner, sa voiture 
fut baliotéo par des rafales de vont, 'ilors qu'il n'y avait aucun vont. 

Au Chili pondant une vag-uc d'observations d'UTi'Os, un routier raconta, un-e 

étonneuitc histoire. Son camion s'arrCt:' à l'instant où parut un UEO. 

Mais quand il descendit de son camion, ce ciornicir avança tout seul, 
bifurqua et s ' imisobilisa (comme s'il avait été sous la puissance de 
l'UEO. (Saucer Scoop). 

Steve Gladfelter d'Eldorado (K^'nsas) , fit une expér’’^ ■noc similaire et 
tout aussi déconcer't'"ntû.. "U ' " - T''' . Il vit deux 

UEOs incandescents dans un cbamp à 100 yards de lui. Soud^-.in il perdit 
le contrôle du volant, "dira-t-il plus tard, "la voiture descendit la 
route jusqu'à un angle, mais resta sur la route". Elle fit environ 
15 # pieds de cette façon "avant que les roues n'adhèrent au sol", comme 
si ollo flottait au-dessus de la route. 

De rjiômc, dans le Kansas, près de Hillsbord, Mary Both iNoufield et 

plusieurs amis roulaient en direction d'une mystérieuse "lumière". 
Soud'.'.in, la lumière vint à leur rencontre et voltigea au-dessus de la 
voiture qui commença à balancer dang'-orouseraünt ■v'uib que le moteur ne 
S'arrête, 

à suivre 

bous tenons vivomenb à remercier Mlle M.R. Bourriou pour la 
traduction de ce long article. 
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